
tobillos afectaaas, aumentadas de volumen y enrojecidas, lo que no se presenta en la neuritis, ni con 
la neuritis reumática, porque la neuritis de los arrozales miichas veces se presenta en individuos que 
no tienen antecedentez reumáticos; además, la neuritis reumática tiene menos intensidad y cede. más 
pronto al tratamiento, consiguiendo en ésta grandes resultados con los salicilatos y no dando estos 
resiiltados en la neuritis de los arrozales. 
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La piroplasmose d a  chien .~ . . . . . . ,  . 
por el oocí'or< HENRI RAJA?; de vichy . . 

Les piroplasmcs so-nt des sporozoaires voisins des Plasmodiums, capables de faire.naitre chez 
les animaux et m&me,chez l'homme des' affectior,~ du sang que l'on dénomme des piroplasmoses. 

Nouvelles sont les connaissances que iious possédons sur ces parasites. En 1868, Pease en observe 
une épidémie; quelques années siii\~antes, Salmon fait conndtre que les régions du sud des Etats-Unis 
eii sont endémiquement infcctées. Babes, 1888, en Koumanie, le désigne souc le nom de Carcsag et en 
étudie une épidémie sur les moutons du Danube; Grodilescu et Starcovic voient le parasite en 1888, 
mais c'est 21 Sniith et Kilborn que rcvient le mérite de la premiere étude conip16te; ils étudient te para- 
site et le nommcnt Pyrosoma liigeminum; puis succcssivemeiit on en signale des épidémies (Kro- 
giiis et Vaii Hellcns, 1894) en Finlande, (Felici et I.oi, 1895) en Sardaigne, (Mathis, 1896) en France; 
enfin Ceili et Santori (1897) en Italie, Thciler (1897) au Transvaal, Koch (dans I'Afrique aliemande, 
Nicolle et Adil-Bey (1899) en Surquie, font d'intéressantes recherches sur ces affections parasitaires. 
En I ~ J O O  Lignikres étudie la pirnplzsmose boviiie en Répubtique Argentine; depuis, Motas en Rouma- 
iiie; Laveran, Mesnil, portcnt leurs rechcrches sur cesaffections parasitaires qiii causent de.si grands 
ravages. ,e 

On coiinait, actuellement, scpt esp&ces diiférentcs de piroplasmes: Piroplasma bigeminum, agent 
de la piroplasmose bovine; P. vanis, P .  ovis, P. eqr~i, P. pamuwi, P. donoirani agent de la piroplas- 
mose humaine, et le piroplasme agent de la fievre taches des Montagncs Rocheuses. 

Bien connus aujourd'hui, les piroplasmes sont des sporozoaires, microorganismes,voisins des 
Plasmodiums. Ce sont de petits élérnents sphériquts ou piriformes, de 2 A j m. de long sur z i 3 m. 
de large. Le:parasite se présente dans les gl'obules rougcs sous la forme de poire, aspect .qui lui a vaiu 
son mon. Il se distingue des autres hématozoaires parasites du sang: xer par cette forme typique 
de poire, ze  par ce qu'il ne contient jamais de pigments mélaniques et qu'il se divise par scissiparité. 

On le rencontr? principalement dans Ic sang des oirculationsvisc&rales, i1s:sont plus rares dans 
le saiig de la circulation périphérique. 

La transmission du parasite-soul&.ie une question assez débattue: pour Smith ef Kilborn, les 
Ixodes (Kifiicc~J~alz~s barsir) seraient les agents les plus ordinaires de la transmission; Lignieres accuse 
les' Stomoxes (Stom. calcilrans), les gros moustiques, les taons, les niouches piquantes. Babes pense 
qii'il s'agit de contagion par voie digestive ou respiratoire. Mégnin croit au r6le considérable et 
cxcliisif des anoph&les, des mouches, des taons et des puces. Motas, Laveran, Smith, Rock, etc., croient 
au r6le prépondérant et presque unique des tiques. 

Que1 que soit le mode de transmission, lorsqu'u~i animal snccombe i une atteinte de piroplasmose, 
les lésions observées sur son cadavre sont celles des septicémies graves. 

Les éleveurs argentins ont remarqué que les cadavres se décompnsent tardivement. Les tégu- 
ments et les tissus sont pties et poiirraient &re absorbés par I'hommc impunément. 

Les ganglions sont parfois hypertrophiés, le plusu>uvent indemnes; les p u m o n s  sont sains, 
incidemment ils présentent des foyeis liérnorragiques et de l'cedeme. Le cceur est tres lésé et para# 
cornme cnit dans les séreuses; $a et la, des fogers-hémorragiques. La rate est Cnorme, rouge brun ou 
noiratre; son parenchyme est dur et tres friable. Le foie est tres gros, les reins sont congestionnés et 
violacCs. I.'urine est rouge, parfois brune, aeme noire: marc de café. Les autres tissus sont sains, le 
sang exceptk. 11 est pale, clair, comme additionué d'eau; il coagule bien, mais le caillnt en est mou et 
parfois se rédiiit A. un réseau fibrineux'le sPrum est teinté rouge bordeaux, il est t r k  riche en albumine. 
Les globiues rouges sont décolorés et tout en ayant conservé leur forme normale, ilsse colorent inéga- 
lement. Leur nombre total tombe de 8 i g.ooo,ooo A 4.000,ooo e t  parfois jnsqu'i 500,000; au cours 
de la con\,alescence le nombre des globules ne se releve que lentement. C'est donc bien la destrnction 
des hématies par les parasites qui parait etre le fait essentiel dans toutes ces affections. 




